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Encore une calinotade
Calino a dérangé sa moutre, mais

il n'a pas d'argent pour la faire répa-
rer.

Tout à coup une idée luminouse
surgit dans son cerveau:

-Sais j'î b1810 I je vais la porter au
Mont, de-1réta et j'aurai de quoi pay-
er fhorioger.

CIJANGEMENT D'IDE E

Vannéu dernière je refusai de
prendre I anouce de vos Amers de
kloublun, parce qlue je ne croyais pas
alors quitai pouvauensuervir tic gran-
du cin.sO du la tomsîpérauCa. Mais je
vois ialu6iîtenant qu'ils le peuvent et
du paia je use luis apergu qu'ils sont
un exciltuut remède: ils nous ont
fhit beaucoup du bien à ma femme et
a mot &t j'ai bJdatucoup de plaisir à
les faire uonnaître.

itev. John Seaman
lIédacteur du Home Sentinel

Afton N. Y.

La hR%AVAL.-Il a été décidé

par le coWius ne coustruire des mon-
taguus ruffdS, un palais de gIaes et,
toute espèGe dc choses à l'oncaston du
prochain Carnaval, mais MMiè. Dero-
me et Lefrançois ont fait mien que
cola. Ils ont, inventé deux nouveaux
uanquee-Lo Carnaval et l'Alphon-
se, os nous sommes certains que per-
stnno ne vounra passer le temps du
Varnaval sans l'avoir sur sa tête.
Qu'on se hàte donc de se rendre chez
*Mël. Derome ut Lefraugoîs au No.
614 Rue Ste Catherine afin de se
rAlplirnss ou le C1arnaze.

Scène de campagne:
-Pourquoi ces rubans verts à ces

asperges montées T
-'arce qu'elles ont su faire leur

carrière toutes seules o'et lo ruban
du Mérite agricole I

A l'entrée d'un établissement de
bains froids :

-Y a-t-il une cabine disponible ?
-4 i, monsieuir, seulneut il D'y

a pus du place dus le bain I

Bay (Jity, Mie'i. 3 Fév. 1880
Je crois de mon devoir de vous en-

voyer une recommandation Po ir le.
personnes qui désirent savoir si les
Amers de Houblon sont bons à quel-
que chose, oui ou non. Je sais qu'ils
sont excellents pour la débilité géné-
rale et )'indigestion. Ils donnent dc
la vig.heur au système nerveux e
unr nouvelle vie. Je recominande à
Me malades d'en prendre.

Dr. A. Pratt.

1?t.ite isoue conjugale
bIonsieur et madame sont au lit

de vais. longtemps ; mais madanie,
trïa fatiguée, essaye vainement de
dorma'ee car son impitoyable mari s'a
charne .' une leoture plcino d'attrait
sans douo'..

.- fu mon ami, s'écrie-t-elle, ê
bout de pvUoine, tu ne veux donc

p me laisser dormir ? La lumière
me tient dvcilléo.

.- Voyons, ma bichette chérie,
lais.g-mui lire encore une pago ou
deux...

-Eh bien i lis ei tu veux ; mais
éteins la bougie I I 

Enseigne cuoille dans Uha foto fo-

X...,ffabricant de painsid'épice
'G,.., assortiment d'luustrations

politiques et littéraires

Et immédiatement au-dessous:

L eSUL QUI YP'AUS DANs bON 0GEN-

LE CANARI)

UNE DEFAILLANCE

Senet'.-V o.oi. J ers mai je revri.
Monsseau.-- Tu pars au~sment5où j'ai le plusgrand besoin de toi. Avec ette aîairede.Charlebos

Beaufort, jo suis coulé et je n'ai plus qu'à mourir. (i s'évanouit } *-'T . .'k
Senéeal.-Vyr.3 sO, Tarte, viens cone soutenir ton amifousseau, tu vois bien qu'il se trouve ma.Tarte.-Oui, oui, j'y vais; mais ce qui m'embête, le plus o'ost do voir cet infime,;graud victire qui lmeurt lui aussi, mais... de joie. Tu le vois il vient de s'évanouir do plaisir et on a toutes lcs5peiues du mondeà le faire revenir.

Le Foin
Aa:--Ilut, ilpcut cn n.

A-mis, le ciel en - fin Retour - ne sa sa - liè - re, Ré-pan-dant sur là terre Quan-
L 3

ti - te de sel fin. Il dit :Sots que vaus e-tes, Vous en a - vez be - sain. Dieu gpr - de

pour 1,. - tez Du fuin, du foin, du foin. Dieu gar- de pour les bê - e$

foin, dC ui? du foin,

Amis le Ciel enfin
rlaourne é-a ialirc.
1épandant sur la terre
Quantité de sol fin,
Il dit: Sots que vous êtes
Vous en avez besoin. "
Dieu garde pour los bêtes bi
Du foin, du foin, du foin f
Phébue ne peut franchir
La nuée obscureie
Et la plaine durcie
Achève de blanchir.
De l'hiver les conquêtes
S'étendent déjà loin
Dieu garde pour les bêtes bi
Du foin, du foin, du foin "

Travailleur diligent
Lorsque tombe la neige,
Que te Ciel, te protège I
Piocheur intelligent
Quand tu passes les fêtes
Gai, dans ton humble coin,
Dieu garde pour les bates .
Du foin, du foin, du loin '

:sans esprit et .aus.conr,
Que d huulVr eu c.*
Urâce à leur bourse ronde
1'reun.ut un air vaiLqueur.
Ils rient des gens honuêtes
Et tout lui vient à point.
Dieu garde pour les bètes
Du foin, du foin, du foin J
Le Witnes divagua
L'autre jour. On le vexe.
Il dit qu'on noue annexe
Avec Hoohelaga.
En soufflant des tempôtes
Il prend de l'embonpoint.
Dieu garde pour les bêtes b'Du foin, du foiu, du foin b

Mu ais à chanter le foin
Messieurs, je vous affame;
Je vais dire à ma femme
De lôtir avco soin
Deux ou trois côtOlettos
De buf ou de chafouin
Dieu garde pour les bêtes .
Du foin, du foin, du foin

1,000 Agents.
ON DEMANDE un agent actifdans chaque

ville et vaage du Canada et des Eas-Unis. En-
voayez 23 gais. entiumbre ce poste ou un largue= et

gui ru..uvrcz par le reutr de la maIl i ane de
port), un échantillon, et lus conditions.

Un agent peut gagner de $3.0o à $5.eo par joui
facilement.

S'adresser au

Dr. VALOIS, Dentiste,
760 rue Ste. Oatherinel

MONTUMAL

RICHELIEU.
RESTAURANT

164 Rae Notre-Dame
Vie-a-vis le Palais de Justioe,

-MONTRBAL-

Ouvert de 7 a. m. 12 P. m.
SPECIALITES: Soupe aux,Hui-

tres, huitres a la Maitre d hôtel, Ca.
telettes do mouton, côtelettes de veau
&eaks, etc., etc. dans Ics premiers
goûtw et a quelquus minutes d'avis,

Vins, liqueurs, et cigares de pre.
mier onoix.

LOUIS MlEUNLER,
PROPRIETAIRE.

Caprices Poétiques
PAR

BEMI TREMBLAY
Cet ouvrage, le seul du genre qui ait jaiais étò

publié un Canada, connent une centanue de chial-
bailà dont la plupart ont paru dam le CANARO, et
une ! entaine de poésies diverses. Le tout formu
uni vo.mei ln-n: du 3o pagus ut otr un répetoi-ru complet de chansons satiraques ayant trait auxévènement politiques ci autres qui se sont produits
depuis deux ans.

PRIX: S1.00
En yçnto aux bureaux du Canard,

ClIARCIJIF IE El C1JISINF
[k

. 72 Rue Et. Laurent
MONTREAL.

P. CISOL, PaRoraîuhTAias.

.. Cisol pîrévicit ,.t noumbreuse clientèle
et ie public en général qu'il estt àl mêime tic
satisutre.le gournets CL connaisseurs culi-
nIre pour le bon goût qt'il donne à ses
mets préparés tel que:

AIUCLSSONS DE LYON, D'ARLES
E DE LORRAINE.

j:uibuii, Saucisscs, Ilulunay, Tètes en
fruimiage, '.tés de foie gras, de Strasbouurg,
ti Lievre CL de Gibier de tutie surte. Aunsi
que du lat chîoucruute ut des saucisse de
Lymbourg,

Perte etaCain
CHAIITRE il

glaldeii, Mass. ter février ISSo. Mes-
sieurs--je souffrais d'attaques d'affreux
miauxidetcte."

La nevraigie, la maladie des femmes
1 ont assailli pendant des années de la ma-

nière la plus terrible et la plus cruelle.
Aucune médecine et aucun ducteur nont

pu me soulager ou me guérir jusqu'à ce
que je prisse les Amers de Houblon.
" La première bouteille
M1%1'a presque guérie. "
La seconde m'a rendu aussi bien et aussi

orte que j'étais quand j'étais jeune.
"Et j'ai toujours été ainsi jusqu'à au-

jourd'hui. "
Mon mari &ait malade depuis 2o ans,

souffrant d'une rnaladie sérieuse du
" Foie des rognons et des organes ui.
"naires que les meillettrs medecins de
"Boston déclaraient.
" Incurable."

ÂSept bouteilles de vus Aiers de l'ont
guéri et je sais que

"Plusieurs de mes voisins'
Doivent la vie à vos amers.
Et beaucoup d'autres encore s'en servent

avec les meilleurs résultots possibles. "
"Ils font presque toujours
"Des miracles ''

Jaiut G.J).s!ad.

Du


